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COMPTE RENDU DE L'HERBORISATION 
DE LA 
SOCI?T? ROYALE DE BOTANIQUE DE BELGIQUE 
LES 8, 9 ET 10 JUIN 1919 
PAR 
L. MAGNEL 
Premi?re Journ?e. 
Comme lors de l'herborisation du cinquantenaire de la soci?t?, 
l'excursion devait commencer par les abords du village de Westende, 
ou le rendez-vous avait ?t? fix? ? l'arriv?e du train vicinal dOstende, 
? 11 heures 15 minutes. L? commence la zone des r?gions totalement 
d?vast?es par la guerre : le village n'est plus qu'un amas de d?combres 
informes. 
Les membres de la Soci?t? avaient r?pondu en grand nombre ? la 
convocation du Conseil et plusieurs d'entre eux ?taient accompagn?s de 
leurs dames ou demoiselles. 
?taient pr?sents au rendez-vous : 
Mlles J. Barzin, B. Cosyn, J. Coenraets, H. D'Haenens et G. Hanne 
vart, M. et M1Ie Henriquez, Mme A. Lefebvre, 
11 A. L?sent, M. et 
Mlle H. Massart, MM. Matagne, M?lant et I. Teirlinck, Mme et M. Van 
Suetendael, tous de Bruxelles et de ses faubourgs; et M. Bernays 
et M. Vandendries, d'Anvers; 
1 E. Bodart, de Dison; MM. V. Lathou 
wers, E. Marchai, L. Palmans, F, et G. Sternon, de Gembloux; 
M. H. Leboucq, M. et 
11 
Maere, de Gand; M. Mairlot, de Theux; 
Mlle J. Terby, de Louvain et M. L. Magnel, de Nieuport, actuellement 
? Coxyde-Bains. 
M. Smith, officier de l'arm?e am?ricaine et M. F. Steinmetz, de 
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Malines, membre de la Soci?t? royale de Zoologie de Belgique, nous 
avaient fait l'honneur de se joindre ? nous. 
Nous commen?ons l'herborisation par l'examen, aux abords imm? 
diats de l'arr?t du tram, de la v?g?tation qui s'est ?tablie dans les anciens 
entonnoirs form?s par l'explosion des obus. Dans l'un d'eux, nous trou 
vons un ?pais tapis de Chara fragilis Desv. parfaitement fructif?res. Les 
Chara sont presque toujours les premi?res plantes qui colonisent les 
trous d'obus pleins d'eau. Dans le m?me entonnoir, nous constatons 
encore la pr?sence d'un curieux accommod?t de Ranunculus sceleralus L., 
? feuilles inf?rieures tr?s longuement p?tiol?es et flottantes qui, au prin 
temps, pr?sentaient une belle teinte violac?e. Cette forme est fr?quente 
dans les stations semblables, entre Westende et Nieuport. 
Dans un autre entonnoir, nous trouvons Ranunculus aquatilis L., 
var. micranthus Wallr,, puis encore Zannichelliapalustris L.; aux abords 
des trous et dans les foss?s, nous voyons en extr?me abondance 
Catabrosa aquatica P. B. qui, en 1914, existait en un petit nombre de 
pieds seulement, dans un foss? du voisinage et avait ?t? trouv? ? Coxyde, 
la m?me ann?e, par notre distingu? pr?sident. 
Continuant notre route, nous observons sur les d?combres, Ono~ 
pordon Acanthium L., plante qui, certaines ann?es, est abondante aux 
bords des chemins sur le littoral et, ? d'autres ?poques, est presque 
introuvable; nous la reverrons souvent dans les ruines et ? leurs abords. 
Le temps manque pour aller voir ce qu'est devenue l'int?ressante 
bruy?re de Westende, mais en sortant des ruines du village, nous obser 
vons, sur notre gauche, les fleurs d'or du Sarothamnus scoparius Wimm., 
qui nous rappellent qu'il y a l? des sables d?calcifi?s. 
Mais le temps nous presse : il faut marcher. Au surplus, de 
Westende ? la zone des inondations, le terrain boulevers? ne porte plus 
qu'une flore de terrains vagues, banale et peu int?ressante. 
Nous traversons, au del? de Lombartzyde, les restes des premi?res 
positions ennemies et nous voici dans le 
? No man's land ?, o? nous 
nous engageons bient?t sur les terrains ayant ?t? inond?s. Avant d'y 
arriver, M. Marchai r?colte cependant encore un beau pied de Apium 
graveolens L. 
L#'aspecc de ce terrain qui, vu de loin, a une teinte presque uniforme 
d'un gris de vase, ne semble gu?re promettre au botaniste d'abondantes 
trouvailles. Pourtant l'endroit pr?sente un r?el int?r?t, car nous y sur 
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prenons, sur le fait, les d?bats de la colonisation v?g?tale des terres ayant 
?t? submerg?es par l'eau saum?tre. 
Le sol est mamelonn? par des trous d'obus dont les bords ont ?t? 
arrondis par l'action de l'eau; la plupart des excavations sont ? sec et sans 
aucune v?g?tation ; quelques-unes contiennent encore un peu d'eau, ne 
nourrissant plus que des algues vertes. C'est sur les petites ?minences et 
leurs pentes que nous trouvons de jeunes plantes, qui toutes montrent 
que c'est une florule de schorre qui envahit le terrain. Nous observons 
successivement d?jeunes pieds des esp?ces suivantes : 
Senebiera ?oronopus Poir. 
Matricaria inodora L., race M. maritima var. angustiloba Ray. 
Aster Tripolium L. 
Atriple hastata L- var. oppositifolia Moq. 
A. littoralis L. et sa var. dentata Horn. 
Salicornia herb?cea L. var. strida Cr?p. 
Suaeda maritima Dmrt. 
Polygonum avicular e L. 
Polygonum Convolvulus L. 
Juncus bu/onius L. 
Phragmites communis Trin. 
Glycerta distans Wahl. 
Deux de ces esp?ces m?ritent une mention sp?ciale : Salicornia 
herb?cea L., abondant ? la partie sup?rieure des parois d'un seul enton 
noir et se trouvant ailleurs seulement par pieds isol?s, se range, dans la 
premi?re de ces stations, en lignes horizontales ? diverses hauteurs, ce 
qui indique fort bien, comme le fait remarquer notre pr?sident avec sa 
sagacit? ordinaire, que les graines qui ont donn? naissance aux plantes 
ont ?t? apport?es successivement par l'eau, du voisinage imm?diat sans 
doute, sur chaque ligne. Il n'y en a, en effet, que dans cette seule 
excavation. 
Phragmites communis, dont la pr?sence ici indique une fois de plus 
que, bien qu'absent des schorres, il supporte parfaitement Feau sau 
m?tre. Il ne persiste dans ces conditions, fait observer M. Massart, q?e 
lorsqu'il n'a pas de concurrents. 
Un coup d' il sur la mare aux Ruppia, o? il n'y a plus trace de 
v?g?tation et sur l'ancien redan qui porte encore en abondance, sur ses 
talus, Lepidium Oraba L., tandis que les peupliers qui le couronnaient 
12 
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et portaient un vrai village de nids de corneilles-freux, sont r?duits ? 
l'?tat de squelettes, puis nous franchissons, sur des ponts provisoires, 
les ?cluses d?truites, pour entrer dans les ruines de Nieuport. 
En passant nous examinons ce qui reste de la Tour des Templiers, 
dont je rappelle en peu de mots l'histoire et nous gagnons le ? Restaurant 
des Ruines ?, o? le d?jeuner a ?t? command?. 
D?bord? par la foule des clients, le restaurateur n'a pu parvenir 
? nous r?server nos places. Il faut attendre, se faire servir successive 
ment par petites tables, o? l'on s'est install? comme on a pu. Tout cela 
nous fait perdre bien du temps et nous emp?chera finalement de remplir 
enti?rement le programme de la journ?e. 
Enfin, nous parvenons ? nous remettre en route et la visite des 
ruines de Nieuport commence. Les d?combres portent une v?g?tation 
abondante, dont le fond est constitu? par des plantes communes 
partout. 
Sur ceux qui sont amass?s devant les ruines de l'H?tel de Ville, 
nous remarquons deux pieds rabougris, mais en boutons, d'un Lilium, 
sans doute, selon Mm? Lefebvre, Lilium croceum Chaix. 
Avec son amabilit? ordinaire, M. le Pr?sident nous ayant fait ranger 
sur l'escalier ruin? de l'H?tel de Ville, photographie notre groupe,, 
comme il l'avait fait, au m?me endroit, sept ans auparavant. 
Nous observons ensuite, dans la rue du Quai, un superbe pied de 
Rapisium rugosum AIL, plante introduite que nous retrouverons plus 
d'une fois encore, puis nous allons voir ce qui reste de la maison et du 
jardin de l'auteur de ces lignes. Dans le jardin, boulevers? par les obus 
et envahi par une v?g?tation indig?ne, nous observons un Rosa rugosa 
Thunberg, parfaitement fleuri et constatons la persistance de deux esp?ces 
introduites avant la guerre : Oenothera Lamarchiana Ser., mutation 
Oe. rubrinervis De Vries et Euphorbia platyphyllos L. 
Continuant vers les ruines de l'?glise, par la rue Haute, nous obser 
vons encore Erysimum orientale R. Br., Sisymbrium Sinapistrum 
Crantz., Reseda alba L. et un Potentina, qui me para?t ?tre le Potentila 
Monspeliensis L., plante d'origine am?ricaine, Echinospermum Lappula 
Lehm., et enfin Bromus villosus Forskh. race B. Gussonei (Parl?t.), 
Rouy, s. var. asperipes Rouy, que nous devions revoir souvent le lende 
main. 
Apr?s un coup d'oeil rapide sur les ruines de l'?glise et des halles, 
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nous herborisons aux abords de la voie ferr?e, o? nous observons : Sil?ne 
pendula L.% qui ne s'est pas maintenu dans les jardins, o? il ?tait cultiv? 
et prosp?re sur les d?combres, Foeniculum capillaceum Gilib., Angelica 
Archangelica L., Verbascum Thapsus L., Verbascum Blaltarioides Lmk. 
Campanula medium L. et Euphorbia Lathy ris L., ?chapp?s des jar 
dins d?vast?s et, en outre, de superbes exemplaires de Onopordon A can 
thium L. et Hyoscyamus niger Lu 
Pr?s du Bassin ? flot, on aurait pu observer Reseda luteola L. 
Nous n'y allons pas, le temps, qui fait d?faut, nous obligeant d?j? ? 
renoncer ? la visite des int?ressantes inondations d'eau saum?tre de Rams 
capelle. 
Nous nous dirigeons vers Oostduinkerke, par la chauss?e. 
En sortant de Nieuport, nous r?coltons un Lepidium que nous 
reverrons encore souvent pendant l'excursion et qui est, ? n'en pas 
douter, le Lepidium virginicum L., tel que le d?crivent et le figurent les 
grandes flores descriptives ?trang?res : plante ? p?tales bien d?velopp?s, 
quoique d?passant peu le calice et ? feuillage souvent d'un vert clair, 
paraissant bien diff?rente de celle que nous connaissons en Belgique sous 
le m?me nom et qui a les p?tales nuls ou fort rudimental*res et le feuillage 
ordinairement d'un vert plus sombre. Cette derni?re est assur?ment le 
Lepidium densiflorum Schrad. (Voir Heukels, Geillustreer de Schoolflora 
voor Nederland, p. 933.) 
Nous observons encore dans les lieux herbenx, ? droite de la 
chauss?e, Carduus nutans L. 
Nous passons dans le ? Bois triangulaire ? ravag? par le tir ennemi. 
Les arbres sont squel?ttiques, mais un grand nombre repoussent ? la 
base. C'est ?videmment l'arrachement de l'?corce, sur un cercle complet 
au moins, qui a caus? la mort des cimes. La v?g?tation du sous-bois, 
boulevers?, est banale. Pr?s d'un abri, nous r?coltons cependant un pied 
extraordinairement d?velopp? de Thlaspi arvense L. et aux lisi?res : 
Melandryum album (Mill.) Garcke, var. roseum Baguet et Carduus 
tenuiflorus Curt, que nous retrouvons encore ? l'entr?e du village d'Oost 
duinkerke. 
Nous allons voir, en passant, les ruines de l'?glise d'Oostduinkerke, 
puis nous gagnons notre quartier g?n?ral ? La Panne, les uns par Furnes, 
les autres par la plage, au bord de laquelle ces derniers r?coltent encore, 
? Oostduinkerke-Bains, Honckeneya peploides Ehrh. 
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Deuxi?me journ?e. 
Le programme de la deuxi?me journ?e comprenait une herborisa 
tion entre La Panne et Coxyde-Bains et aux environs de cette derni?re 
localit?. 
Nous sommes moins nombreux ce jour-l?, une partie des excursion 
nistes, une dizaine, ayant pr?f?r? visiter Ypres et ses environs. 
Le groupe rest? fid?le au programme, parti de La Panne vers 8 h., 
s'engage dans les dunes par un sentier partant du tir ? la perche. Nous 
constatons bient?t, au milieu d'une petite station de Veronica Chamae* 
dry s L., un certain nombre de rejets paraissant provenir des ramifications 
souterraines d'un m?me individu et dont les fleurs, d'un rose mauve, 
tranchent fortement sur les fleurs bleues normales du reste de la colonie. 
Il y a l?, assur?ment, un cas de mutation. 
Nous r?coltons avant de descendre dans les pannes : Caucalis dau 
coides L., certainement introduit accidentellement, et Orobanche caryo 
phyllacea Smith. 
Les pannes elles-m?mes sont tr?s modifi?es dans leur aspect; des 
plantes diverses, surtout des gramin?es, ont pris, en grande partie, la 
place occup?e avant la guerre par Salix repens L. Certains endroits, 
surtout les plus humides, ont mieux conserv? leur aspect et leur flore 
connus. Nous r?coltons Thalictrum minus L. et Rosa pimpinellifolia L. 
Une petite panne humide, bien intacte, attire particuli?rement notre 
attention; nous y recueillons les esp?ces suivantes : 
Linum. catharticum L. 
Pyrola rotundifolia L. var. arenaria Koch. 
?arex Goodeqoughii J. Gay. 
Car ex glauca L. 
Cladium MariscusR. Br. 
Schoenus nigricans L, 
Car ex panicea L. 
Dans les pannes s?ches, pr?s de Saint-Idesbald, nous trouvons 
Festuca adscendens Retz. (Festuca loliacea Curt.) et Avena pubescens 
Huds. et, plus loin, un pied superbe de Asparagus prostratus Dmrt,, race 
fort remarquable de l'A. officinalis L. 
Au del? de l'agglom?ration de Saint-Idesbald, nous traversons une 
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r?gion fort boulevers?e par l'occupation militaire, o? nous allons observer 
de nombreuses plantes introduites dans la r?gion, principalement par suite 
des ?v?nements de guerre. Tout d'abord, dans un creux des dunes, nous 
observons quelques pieds d'Eruca sativa Lmk. Cette plante, tr?s abondante 
aux abords de certains camps dans les dunes en 1918, tend ? dispara?tre. 
Sur le couronnement de parapets ayant servi de pare-?clats d'un 
baraquement militaire, nous observons : Erysimum orientale R. Br.; 
Camelina sativa Crantz., Lepidium Oraba L. var. dentatavi Baguet et 
Echinospermum Lappula Lehm. Au bord d'un chemin, nous observons 
un superbe pied de Sisymbrium Irio L., ? c?t? d'un robuste Sisymbrium 
Sinapistrum Crantz. Ces deux plantes sont bien naturalis?es dans les 
dunes de Hollande. Dans celles du littoral belge, la premi?re n'existe 
encore, ? notre connaissance, qu'en ce seul endroit ; la seconde, au con 
traire, trouv?e pour la premi?re fois, par pieds isol?s, en 1913, s'est 
abondamment r?pandue depuis. A en juger par l'endroit de sa premi?re 
apparition, pr?s du chenal d'acc?s du bassin ? flot de Nieuport,au milieu de 
deux ou trois autres esp?ces, ?galement introduites, les graines en auront 
?t? apport?es accidentellement de Hollande par des barques de p?che. 
Au bord du m?me chemin, nous observons encore qnelques pieds 
bien moins robustes, v?ritables miniatures de Sisymbrium Irio L., Eru 
castrum Pollichii Schimp. etSpenn., Camelina Sp., Sil?ne muscipula L., 
Lolium perenne L. var. cristatum Dmrt. et plus loin, en abondance, 
Sisymbrium Sinapistrum Crantz., que nous reverrons en maints endroits. 
Nous traversons un camp militaire, entre les baraques duquel nous 
remarquons Agrostemma GithagoL., Rapistrum rugosum Ail. (forme ? 
style assez court, ? ne pas confondre avec R. perenne All.) et les deux 
Lepidium confondus sous le nom de L. virginicum L, dont il a ?t? 
question d?j?. 
Nous nous dirigeons vers la mare des Kelders. Aux abords de celle 
ci, nous observons dans les pannes s?ches : 
Alliaria offlcinalis Andrezj. 
Stellarla media Cyr.,race S. apetalaUcria, var, minor Rouy et Fouc. 
{S, pallida Pir?). 
Reseda lutea L. 
Trifolium scabrum L. 
Plantago Coronopw L. 
?irsium acaule Ali. et enfin 
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Bro77ius Gussonei Parl?t, s : var. asperipes L., d?j? cit? et qui existe 
encore en quelques autres endroits dans les dunes. 
La plante prise, en 1912, pour Festuca maritima L. ? Festuca unita 
teralis Schrad., a disparu. J'avais d'ailleurs reconnu en la r?examinant 
attentivement sur des exemplaires plus d?velopp?s, en 1914, que c'?tait, 
en r?alit?, Festuca sciuroides Roth, vari?t? 
gracilis Lange. La mare attire d'autant plus notre attention qu'en 1918, toute la v?g? 
tation en avait ?t? d?truite par les chevaux de troupe et de gendarmerie 
qu'on y menait boire. Nous constatons heureusement que les pertes se 
r?parent. Nous n'avons gu?re ? d?plorer que la destruction de la station 
de Veronica saltellata L., qui ?tait la seule connue sur le littoral, car 
Scirpus compressus Pers., que nous ne voyons pas non plus ? son ancien 
emplacement, a ?t? retrouv? par moi, quelques jours apr?s notre excur 
sion, tr?s abondant ? quelques m?tres plus loin et ailleurs encore, en 
deux endroits dans les pannes. Au bord de la mare, nous croyons revoir 
la forme ?trange d"Helosctadium repens Koch, ? feuilles inf?rieures multi 
s?qu?es, signal?e par M, Massart dans le compte rendu de l'herbo 
risation de 1912 ; mais un examen approfondi ult?rieur nous a prouv? 
que, sans conteste, nous avons affaire, cette fois, ? ]7. inundatum Koch., 
plante nouvelle pour la zone maritime, qui se distingue nettement de sa 
cong?n?re par ses ombelles ? deux ou trois rayons seulement. Reloscia 
dium repens, typique, vit, du reste, au bord de la m?me mare. Dans l'eau 
nous observons comme plante dominante Potamoget?n densusL., en asso 
ciation avec P. cr?spus L. et Myriophyllum allerniflorum DC, dont c'est 
aussi l'unique station connue sur le littoral. 
Nous nous dirigeons ensuite, ? travers les pannes, tr?s modifi?es 
clans leur aspect, mais ne pr?sentant pas grand int?r?t, vers la villa 
? Beau Site ?. Sur les talus de la dune que ce b?timent surmonte et sur 
une lev?e de terre voisine, nous voyons une abondante station de 
Shymbrium, Columnae Jacq.. puis, au bord du chemin empierr? se diri 
geant vers la partie Sud de l'agglom?ration de Coxycle-Bains, nous 
observons Matricaria discoidea D C, Tragopog?n porrifoiiusL., Carduus 
tenuiflorus Curt., et de jeunes plantes de Salsola Kali L. et de sa race 
S. Gmelini Rony. 
Nous examinons la pente de la dune sur laquelle est b?tie la villa 
ruin?e de notre cons ur 11 Coenraets qui, ainsi que M. le Pr?sident 
Massart, nous fait -remarquer ce fait ?tonnant qu'un grand nombre 
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d'esp?ces qu'on ne rencontre pas d'ordinaire dans les stations sem 
blables et qu'elle y avait introduites, se sont maintenues apr?s plus de 
quatre ann?es d'abandon. 
Nous notons, parmi ces esp?ces : 
Melandryum diurnum Dmrt. 
Papaver Rhoeas L. 
Pastinaca sat < va L. 
Heracleum Sphondylium L. 
Chaerophyllum temulum L. 
Sambucus nigra L. 
Malricaria inodora L. 
Rume Acetosa L. 
Nous visitons ensuite une panne herbeuse voisine, o? nous observons : 
Linum usitatissimum L. 
Trifolium patens Schreb. 
Trifolium maritimum. Huds. 
Trifolium eleg?ns Savi. 
Lathy rus Aphaca L. 
Parentucellia viscosa Camel (Bartsia viscosa L.). 
Dans la m?me panne, j'avais observ?, quelques jours plus t?t, un 
pied de T. striatum L., que nous ne retrouvons pas. J'y ai observ? depuis 
Alchemilla arvensis Scop., Ambrosia tr?fida L., Lathyrus hirsutus L., 
Verbena o?cinalis L. Certaines de ces esp?ces m?ritent une mention 
particuli?re. 
Trifolium patens avait ?t? trouv? pour la premi?re fois, en 
juillet 1916, repr?sent? par deux ou trois pieds seulement, introduits 
accidentellement dans un endroit herbeux au bord de la chauss?e de 
Coxyde-Village. D?s l'ann?e suivante, la plante, qui appartient ? la flore 
des environs de Paris et de l'Ouest de la France, s'?tait plus ou moins 
r?pandue dans les environs et jusqu'? La Panne, souvent par pieds 
isol?s, 
* 
mais en plus grand nombre dans les pannes o? nous l'avons 
observ?e. En 1918, elle ?tait encore mieux repr?sent?e et, cette ann?e, 
elle existe en bon nombre de pieds, non seulement l? o? nous l'avons vue 
comme je viens de le dire, mais surtout sur les pelouses pr?s des bosquets 
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d'aulnes et dans les clairi?res de ceux-ci, au Nord du Hoogen-Blikker. 
Mme Lefebvre nous l'a signal?e aussi ? Westvleteren. La plante para?t 
donc en voie de se naturaliser, 
, Trifolium maritimum n'avait pas ?t? observ? dans les environs depuis 
1898; l'esp?ce a reparu en un seul pied, au bord de la chauss?e de 
Coxyde ? Furnes en 1918. Je ne la connais pas ailleurs dans la r?gion 
que dans la panne susdite. 
Trifolium eleg?ns Savi existait sur le littoral avant la guerre, mais il 
y ?tait peu commun. L'esp?ce s'est tr?s abondamment r?pandue, dans les 
pannes herbeuses, pendant les hostilit?s. 
Lathyrus Aphaca qui, dans la zone calcareuse, habite les moissons et 
les bords des champs, se trouve sur le littoral ? l'?tat d'introduction acci 
dentelle, due ? la guerre, dans les pannes herbeuses et les champs en 
friche; je l'ai vue aussi ? Furnes, sur la voie ferr?e. Cette esp?ce est peu 
constante dans ses habitations et para?t surtout redouter la s?cheresse. 
Cette ann?e, les pieds se trouvant ? un? niveau quelque peu ?lev? ?taient 
mourants vers le milieu de juin; c?ux plac?s ? un niveau plus bas se 
portaient bien ? la m?me ?poque. 
L'heure du d?ner nous fait interrompre nos investigations. Apr?s la 
s?ance extraordinaire de la Soci?t?, qui suit le repas, nous nous dirigeons 
vers l'Est de Coxyde-Bains. 
Nous examinons d'abord la colonisation v?g?tale d'un chemin sous 
trait ? la circulation par l'?tablissement, au cours de l'ann?e 1918, d'un 
r?seau de fil de fer barbel?s. Le sol du chemin qui, ? cette ?poque, ne 
portait nulle trace de v?g?tation, avait ?t? envahi, en 1918, uniquement 
par Salsola Kali L. et de nombreuses variations tr?s distinctes de Chenopo 
dium album L. Au moment de notre passage, ces Ch?nopodiac?es ont 
disparu et sont remplac?es par une foule d'esp?ces, parmi lesquelles 
dominent les Papilionac?es et les Gramin?es, notamment Melilotus albus 
Desr. 
A remarquer qu'un autre MelVotus, le Melilotus indicus Willd., qui 
s'est r?pandu beaucoup plus pendant la guerre, se trouve aussi fr?quem 
ment entre les r?seaux de fils de fer barbel?s, ainsi qu'au bprd des 
chemins. Nous revoyons plus loin, dans l'herbe au bord d'un chemin, un 
beau pied de Lathyrus Aphaca L. Dans un r?seau, nous trouvons plus 
loin encore une autre crucif?re, que l'absence de siliques ne nous permet 
pas de d?terminer et dont les fleurs rappellent les Diplota is, quoique le 
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feuillage soit tr?s diff?rent (1). L'ayant r?examin?e plus tard, je n'ai pu 
encore la d?terminer avec certitude. Nous visitons, entre Coxycle-Bains 
et Oostdunkerke, une panne mar?cageuse, o? j'avais observ?, au prin 
temps, aux endroits les plus humides, des exemplaires bien caract?ris?s 
du Taraxacum palustre DC, tandis qu'? mesure qu'on s'?loignait de 
l'humidit?, on trouvait des formes interm?diaires passant enfin au 
Taraxacum officinale Web. typique, ce qui montrait d'une fa?on frappante 
que la pr?tendue esp?ce de De Candolle n'est qu'un accommod?t. Les 
progr?s de l'ass?chement et le fait que l'?poque de floraison est pass?e ne 
nous permettent pas de refaire mes constatations ? cet ?gard. Nous ne 
parvenons ? retrouver qu'une des formes interm?diaires, assez rapproch?e 
du type de De Candolle, mais ? feuilles d?j? plus larges et non enti?res, 
mais finement dent?es. 
Dans la panne humide que nous parcourons ainsi, nous r?coltons 
Orchis lati,"olia L. subsp. O. incarnata (L.) Rouy, var. albi flora Lamotte. 
Revenant vers les bouquets d'aulnes ? travers les dunes, nous observons 
dans une panne sablonneuse et au bord des chemins : 
Sil?ne in fiata Sm. 
Trifolium resupinatum L. 
Vicia angustifolia AIL, var. heterophylla Cr?p. 
Vicia lathyroides L., race Vicia Olbiensis Reut et Shuttlew. 
Potentilla AnserinaL., var. concolor Wallr. 
Silybum Marianum Gaertn. 
Carex trinervis Desgland. 
Poa compressa L. et en outre, un 
Vicia lutea L,, diff?rent du type seulement par ses fleurs d'un blanc 
jaun?tre, passant ? la fin au jaune-citron. 
Dans la m?me plaine, j'ai vu plus tard Rumex salicifolius Weinm., 
dont j'ai trouv? trois autres stations ? Coxyde et une autre dans le Veld ? 
Adinkerke. A remarquer que V. Olbiensis est une race du midi de la 
France, ?videment introduite, et que Poa compressa ne se trouve, le plus 
souvent, que sur les vieux murs. 
Nous nous engageons ensuite, ? travers les bouquets d'aulnes, 
(1) Dans les dun< s voisines, M. le Pr?sident, M. Kleio, de Luxembourg et moi, avons 
observ? encore, nu d?but de septembre Centaurea solst'tialis L. et Anacyclus Valentinas L. 
J'avais d?j? vu en un sutre ?ndroit ? Coxyde, pr?s d'un o snap militaire, cette derni?re plante 
qui est d'origine m?diterran?enne. 
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vers les abris des canoas de marine anglais. Dans les clairi?res humides, 
nous trouvons en abondance Car damine pratensis L. var. fl. pleno 
Em. Laurent et, dans les endroits plus secs, nous voyons Lepidium vir 
ginicum L. Nous remarquons encore, pr?s des abris susdits, Ulex euro 
paeus L., puis nous dirigeant ? travers bois vers le Hoogenblikker, nous 
observons, au bord d'un sentier ombrag? et dans les clairi?res humides : 
Vicia tetrasperma Moench. 
C. Goodenoughii J. Gay. 
C. paludosa Good. 
C. hirta L. 
Scirpus maritimus L, var. compactus Mey. 
En p?n?trant plus profond?ment dans le m?me bois, au m?me 
endroit, j'y ai encore trouv?, quelques jours plus tard, Typha latifolia L., 
Care disticha Huds., Carex paniculata L., Carex pseudo-?yperus L. Dans 
les nombreux trous d'obus, nous voyons surtout Chara hispida L. et sur les 
pelouses nous observons quelques pieds de Trifolium ochroleucum L. (1)? 
Au bord de la chauss?e vers Coxyde-Village, nous remarquons un 
pied de Raphanus Raphanistrum L., d'un d?veloppement absolument 
?tonnant. Pendant la guerre, on observait, au bord de la m?me route, 
le m?me gigantisme chez d'autres esp?ces encore, surtout Sinapis arven 
sis L. et Anihriscus sylvestris Hoffm. Cela doit ?tre attribu?, sans doute, 
? l'apport de mati?res alimentaires provenant des raclages r?p?t?s de 
la chauss?e, parcourue alors par de nombreux v?hicules ? traction 
chevaline, transportant le ravitaillement des troupes. 
Nous renon?ons ? monter sur le Hoogenblikker, priv? de son 
ancienne parure de pins de trois esp?ces. Nous ne pourrions qu'y con 
stater la regrettable disparition des int?ressants lichens qu'y avait 
signal?s notre savant Pr?sident. 
Nous nous dirigeons ensuite vers La Panne, o? existaient jadis 
Chlora perfoliata L., Herminium monorchis R. Br,, etc. Nous consta 
tons qu'on y a ?rig? deux baraquements militaires et que rien n'en 
reste. Au bord du chemin, entre les bouquets d'aulnes, M. Massart 
(1) J'ai encore observ? plus tard, sur les m?mes pelouses et dans le voisinage : Malva 
moschata L. v^r. heterophylla Lej.; L. corniculatus L. race L. tennis Kit. var. longicau?is Martr. 
Don. wUhera laciniata Hil. Qaleopsis Ladanum L. race G. angustifolia Ehrh. et Ormenis 
bicolor Cass, 
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fait remarquer la persistance de Symphytum officinale L., plante tr?s 
exceptionnelle dans les dunes. Les bouquets d'aulnes dont il a ?t? 
plusieurs fois question ci-dessus, avaient ?t? compl?tement ras?s pendant 
l'hiver 1914-1915. Ils ont repouss? depuis, mais il est ? remarquer 
que, parmi les essences m?lang?es aux aulnes, seul Cerasus Padus D C. 
n'a pas reparu. 
Nous jugeons inutile d'aller visiter les bords du nouveau chemin 
empierr? vers Oostduinkerke et les abords des camps Jeanniot et Jean 
Bart, o? nous ne verrions que des plantes introduites d?j? rencontr?es, 
et nous gagnons notre logement pour y prendre un repos bien gagn?. 
Troisi?me Journ?e. 
Nous partons encore de La Panne vers 8 heures pour nous diriger, 
cette fois, vers le S.-O. Nous nous engageons dans les dunes en face 
de l'?glise, nous dirigeant vers l'ancien emplacement d'une boulangerie 
militaire. Nous constatons un profond bouleversement du terrain et 
du tapis v?g?tal qui le couvrait, remplac? presque partout par une flore 
de terrains vagues. C'est ? peine si nous voyons encore, de l'aspect 
ancien, des groupes de Sambucus nigra L., entour?s de leur ceinture 
habituelle d'Hippophae rhamnoides L. Nous observons cependant, dans 
les milieux herbeux, Echium vulgare L., et, dans les mares et enton 
noirs d'obus, Ranunculus aquatilis L. var. micranthus Wallr. et Potamo 
get?n densus L., var. lancifolius M. et K. 
On ne se croirait plus ici dans les dunes fix?es, tellement les mon 
ticules ont ?t? d?nud?s ; le ? Zwarte Duin ? lui-m?me fait mentir sou 
nom et est tout blanc : on n'y voit que le sable nu. . 
A la limite interne des dunes, nous observons Ahchusa offic?nalis L. 
et Cr?pis vir ens Vili, race C. diffusa (DC.) Rouy. 
Nous traversons le polder, nous dirigeant vers le nouveau pont 
?tabli sur le canal de Furnes ? Dunkerque, Dans le Langelis et les foss?s 
voisins, nous r?coltons les cinq esp?ces de Lemnac?es indig?nes en 
Belgique, et observons en outre : Ceratophyllum demersum L., Hydro 
charis Morsus-ranae L., Elodea canadensis Rieh, et, au bord de l'eau, 
Rume Hydrolapathum Huds et Care paludnm Good. Dans le canal, 
nous r?coltons Potamoget?n pectinatus L., puis nous entrons, au del? 
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du pont, dans les anciennes dunes de sable d?calcifi?, connues sous le 
nom de ? Veld ?, o? nous remarquons, comme d'habitude, le curieux 
m?lange d'esp?ces des sables maritimes avec des plantes calcifuges qui 
n'existent pas dans les dunes plus r?centes. 
Les esp?ces calcifuges observ?es sont : 
Spergula arvensis L. 
Teesdalia nudicaulis R. Br. 
Sarothamnus scoparius Koch. 
Ornithopus perpusillus L. 
Hypochoeris glabra L. 
Rume acetosella L. 
Rhacomitrium canescens Brid. 
Les esp?ces des dunes ordinaires recueillies sont les suivantes : 
Sisymbrium Sinapistrurn Crantz. 
Sil?ne conica L. 
Jasione montana L. 
A sperula cynanchica L. 
Avena pubescens Huds. 
Agropyrum junceum P. Beauv. 
Nous observons, en outre : 
Anth?mis ruthenica M. B. 
Hemiaria glabra L. 
Festuca ovina L. subsp. F. capillata (Lmk) Rouy. 
Nous regagnons Adinkerke, o?, apr?s un excellent d?ner ? la 
Maison communale, nous prenons le train ? 13 h. 30 pour Dixmude? 
o? nous arrivons a 14 h. 14. 
M. Achille Toortelboom, pr?pos? des douanes ? Adinkerke (station), 
qui, dans les rangs de l'arm?e, a combattu pour la d?fense du pays 
pendant la guerre et conna?t bien la partie Sud du secteur de Dixmude, 
a bien voulu nous accompagner pour nous servir de guide sur le champ 
de bataille. Sous sa direction, nous visitons les ruines de la ville, celles 
de la minoterie, qui a r?sist? jusqu'? la fin aux attaques constantes des 
n?tres, le boyau de la Mort; puis, par les tranch?es de premi?re ligne 
belges longeant l'Yser, nous nous dirigeons, ? travers les terrains bou 
levers?s par le tir ennemi, vers les restes du ch?teau de Woumen, 
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du sommet desquels nous jetons un coup d' il sur les terrains qui ont 
?t? inond?s. 
Il y a peu de chose ? dire de cette derni?re partie de l'excursion 
au point de vue botanique. Nous remarquons cependant dans les trous 
d'obus: Zannichellia palustris L., tr?s abondant; sur leurs bords de 
nombreux et robustes Alisma Plantago L., au bord de l'Yser un Ranun 
culus acris L., ? feuilles pourpres et Brassica nigra Koch. Dans les 
terrains boulevers?s du champ de bataille : Barbarea vulgaris R. Br. et, 
pr?s des ruines du ch?teau de Woumen : Alchemilla arvensis Scop. et 
Vicia angustifolia AIL, var. pedunculata Baguet. Notre guide nous signale, 
comme plante commune dans les inondations de Woumen, Typha lati 
folia L. 
Nous retournons ? Dixmude, o?, sauf le confr?re M. Vandendries, 
notre guide et moi, les excursionnistes doivent prendre le train du retour. 
En terminant, il me reste ? t?moigner ma vive reconnaissance 
? tous les participants ? ces trois journ?es d'herborisation, pour la cor 
dialit? et l'indulgence qu'ils n'ont cess? de me t?moigner ? moi, simple 
amateur, inconnu de beaucoup d'entre eux, dont j'ai ?t? enchant? de 
faire la connaissance. 
Cette attitude g?n?reuse m'a ?t? d'autant plus pr?cieuse que c'?tait, 
pour moi, un p?rilleux honneur que de diriger une excursion semblable, 
dans la r?gion m?me o? l'herborisation de 1912 avait ?t? conduite 
si magistralement et d'une mani?re si hautement int?ressante par notre 
savant Pr?sident, M. Massart. 
Merci ? tous, de tout coeur! 
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